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  A / L A R UE  DU 11 N O V E M B R E  D A N S  S O N  C O N T E X T E   

  

 

1 / Hagondange, commune du Sillon Mosellan 

 
Marquée par son passé de région minière et industrielle qui s’étend entre l’Orne 

et la Moselle, la ville d’Hagondange occupe une place privilégiée au cœur de 

l’axe structurant du Sillon Mosellan. 

 
Son dynamisme économique et sa population (9 053 habitants) font d’Hagon- 

dange un des principaux centres du bassin de vie de la vallée de l’Orne. En 

plus du pôle économique qu’elle constitue, elle se trouve à la confluence des 

pôles d’emplois de Thionville (15 km), Metz (19 km) et Luxembourg (40 km). 

 
La proximité géographique de ces grands pôles du Sillon Mosellan est accen- 

tuée par la qualité des infrastructures qui traversent et desservent la commune 

d’Hagondange. L’autoroute A31, la route départementale D 953 et la voie ferrée 

de la vallée de la Moselle placent la ville à seulement 10 minutes de Thionville, 

15 minutes de Metz et 30 minutes de Luxembourg. Grâce à la proximité de ces 

infrastructures, Hagondange joue le rôle d’un véritable carrefour d’échanges 

régionaux et transfrontaliers. 
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Vue d’ensemble de la Cité 

 
 
 

2 / La rue du 11 Novembre 

 
La rue du 11 Novembre a été urbanisée dans les années 1910. Elle est la rue 

principale et structurante de la cité Thyssen ou Kolonie Thyssen du nom d’une 

entreprise sidérurgique qui a fait construire pour ses ouvriers la cité. La main 

d’oeuvre était principalement allemande car localement insuffisante. En 1919 

la Kolonie comptera jusqu’a 2750 personnes logées dans 617 logements et 

248 maisons. Basé sur les théories de Camillo Sitte, un architecte et théoricien 

de l’architecture autrichien, les plans de la cité se veulent exemplaires et à la 

pointe des avancées sociales de l’époque. 

 
Les maisons sont équipées de toilettes intérieures, elles possèdent l’eau cou- 

rante et l’électricité. Les cheminements piétons sont souvent dissociés des flux 

de voitures et la présence du végétal y est omniprésente conférant à la cité son 

aspect de cité jardins. 

 
La rue Bahnstrasse sera rebaptisée en 1918, la rue du 11 Novembre, pour 

célébrer l’armistice de 1918. Elle sera construite à la suite de la rue Joffre et 

abritera principalement des habitations destinées aux Ingénieurs sous forme 

de maisons jumelées avec porche d’entrée indépendant. Un collectif se trou- 

vait à l’extrémité de la rue, côté Ballastière et abritait des ouvriers. 

 
Les constructions reprennent un vocabulaire architectural à l’accent germa- 

nique, avec des toits à rupture de pente, des tourelles et des frontons. 

 
La cité à fait l’objet en 2006, d’un programme de mise en valeur, par la création 

d’une charte et d’une polychromie adaptée et engagée qui donne une unité à 

l’ensemble. 
 
 

La polychromie mise en place pour la cité (source christianemassel.com.) 
Il s’agit d’un ensemble remarquable qu’il est nécessaire de sauvegarder. 
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  B / L ES C A R A C T É R I S T I Q U E S  U R B A I N E S  ET P A Y S A G È R E S   

  

 

1 / Les accès 

 
La rue  se développe sur un linéaire de 750 mètres, suivant une orientation Est 

/ Ouest. Elle est ponctuée à l’Est par un carrefour avec la rue Wilson et la place 

Mangin et à l’Ouest par un giratoire. 

 
L’accès Est est une porte ouverte vers le centre-ville de Hagondange. Le point 

d’articulation entre ces deux ensembles urbains est le plan d’eau de la Ballas- 

tière, véritable lieux de détente des Hagondangeois. 

 
A l’Ouest le giratoire (place Clemenceau) a un rôle principalement intra urbain. 

Il est marqué par la place de l’église et constitue une charnière avec la rue du 

Maréchal Joffre. 

Le giratoire (place Clemenceau) 

 

2 / Le tissu urbain 

 
La rue du 11 Novembre a une vocation essentiellement résidentielle. Toutefois 

, on remarquera un ensemble de logements collectifs à l’extrémité Est de la 

rue, à la jonction avec la place Mangin et la rue Wilson. L’ensemble en R+2 

+ combles, reprend un style architectural «pastiche» avec tourelles et faux 

colombages qui reprend en partie les codes des autres maisons de la rue. Il 

en résulte un caractère plus urbain de cette partie de la rue, mais s’inscrivant 

dans une certaine continuité . Au rez-de-chaussée, un cabinet de sage-femme 

et un salon de coiffure occupent des locaux. Si l’on excepte l’accès au parking 

de l’hôtel « best hôtel», il s’agit de la seule présence à caractère de service ou 

de commerce présent dans la rue. 

 
A l’opposé, côté Ouest la rue est marquée par l’école «les lutins de la Cité   et 

Le carrefour avec la rue Wilson I 
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par l’église St Jacques. Les deux édifices dénotent par leur style architecturale 

du reste de la rue. Ils sont par ailleurs largement en retrait de l’espace public 

sans limite séparative apparente, contribuant ainsi à lui donner un caractère 

plus dilaté. 

 
La partie centrale de la rue, la plus importante est exclusivement à vocation 

résidentielle. Elle est constituée principalement de constructions à l’échelle 

d’une maison individuelle abritant chacune deux logements. La typologie des 

construction est quasiment toujours identique. Constituée d’un rez-de-chaus- 

sée surélevé plus combles, elle se situe en retrait du domaine public laissant 

place à petit jardin avant ou une place de midi. Les constructions ne se dis- 

tinguent entre elles que par des modénatures de façade déclinées tout le long 

de la rue: forme de toiture, forme de l’arcade du porche avant, palette de cou- 

leurs subtile...On remarque néanmoins des ensembles relativement cohérents 

en fonction que les maisons se situent du côté pair ou impair de la rue. 

 
Initialement située sur des grandes parcelles, les maisons ont subit quelques 

adaptions qui n’ont toutefois pas trop altéré le caractère originel du quartier. 

Les parcelles ont été redivisées pour permettre une appropriation plus impor- 

tantes de l’espaces: des jardins avants ont ainsi disparu pour laisser place à 

des cours asphaltées, des garages en retrait des maisons et en alignements 

des limites séparatives crées ont fait leur apparition...La division parcellaire 

aura fait apparaître en quelque points des espaces résiduels, sortes d’allées 

de maintenance qui permettent d’accéder sur l’arrière des parcelles y compris 

celle donnant sur la rue de la Liberté. 

On notera également la présence de deux maisons plus récentes au centre de 

la rue côté pair, entre la rue Martin et la rue Thomas, ainsi qu’une autre, côté 

impair cette fois-ci, à côté de l’école maternelle: seules exception à une vison 

d’ensemble de la rue. 
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Le gabarit de la rue est relativement large et haureusement atténué par les ali- 

genements d’arbres de part et d’autre de la chaussée. 

Le parvis de l’église est un terrain vague ne mettant pas en valeur l’édifice 



 
 
 
 

En dépit de cette évolution presque inévitable la rue a su garder un aspect 

d’homogénéité patrimoniale qui contribue à la perception qualitative de la rue. 

 

 
3 / La répartition de l’espace public 

 
La rue du 11 novembre se compose d’une chaussée double sens très large 

(7,50 m dans sa partie courante et jusqu’à 8,73 m à son extrémité Est), d’une 

bande de stationnement étroit (1,75 mètres) de part et d’autre de la chaussée 

et de deux trottoirs latéraux généreux, pour une emprise totale de près de 

13,00 mètres en moyenne. 
 

Cette générosité de l’emprise de la chaussée, ajoutée à une trajectoire très 

rectiligne n’incite pas l’automobiliste à une réduction de sa vitesse. Le respect 

de la vitesse autorisée à 30 km/h à chaque extrémité est rarement respectée 

en dépit des quatre dos d’ânes dispersée le long de la rue. 

 
Fort heureusement la présence d’une rangée d’arbres en alignement de part et 

d’autre de la chaussée réduit en partie le champs de vision latérale de l’auto- 

mobiliste qui à défaut de ralentir, à tendance à ne pas accélérer. Les bordures 

hautes au pied des arbres contribuent également à cette prudence. 

 
Il n’a pas été constaté de problème de fonctionnement de la circulation. La rue 

du 11 Novembre étant l’axe structurant de la Cité, elle est la route prioritaire sur 

toutes les rues perpendiculaires et adjacentes qui s’y connectent par un stop. 

On remarquera cependant le surdimensionnement de carrefour avec la rue 

des Alliés et qui pourrait être judicieusement réduit de manière à trouver une 

continuité avec la rue du Marché. 

 
Les cheminements piétons sont continus. La largeur des trottoirs et leur    pla- 

 
Vue de l’école maternelle «les lutins de la Cité» 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Des dos d’âne protègent les passages piétons 
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cement derrière la bande de stationnement confère aux parcours une certaine 

sécurité dès lors que l’on marche le long de la rue. 

 
Cela n’est plus tous a fait lorsqu’il s’agit des franchissements de chaussée. Si 

certaines traversées piétonnes sont effectivement protégées à la fois par le 

positionnement sur des dos d’ânes et des massifs plantés. D’autres ne béné- 

ficient d’aucune protection. Ces derniers franchissent la bande de stationne- 

ments sans signalisation et les bordures, en absence de bateaux, les rendent 

difficilement franchissables par une personne à mobilité réduite d’autant que 

les trottoirs restent à équiper de bandes d’éveil à la vigilance. 

 

 
4 / Le stationnement 

 
Comme indiqué dans le paragraphe précédent, le stationnement est aménagé 

de part et d’autre de la voie, sur des emprises réservées. Sur ces bandes    

les places ne sont pas matérialisés. Sur l’espace public ce manque de repère 

apportent certes une continuité dans la perception de la rue, mais également 

une liberté pouvant créer des problèmes d’incivilité. 

En effet beaucoup de parcelles possèdent un accès carrossable sur la rue, 

permettant aux habitants soit d’accéder à leur garage soit de stationner leur 

véhicule sur des places de midi prévues à l’avant des maisons. Pourtant le 

stationnement libre continu devant les portail peut facilement empêcher l’accès 

aux parcelles. 

Le même constat peut être dressé en ce qui concerne l’arrêt de bus, qui seu- 

lement signalé par un panneau ne bénéficie pas d’aménagement particulier 

permettant un bon accès aux transports en commun. 
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Les franchissements de trottoir restent difficile car non adaptés aux PMR 

Le stationnement est continue de part et d’autre de la chaussée 



 
 
 
 

 

Ce manque de matérialisation des places de stationnement tend à la fois à 

minimiser la présence du végétal sur la chaussée et à rendre difficile le comp- 

tage des places réelles sur la rue et à l’évaluation des besoins. 
 

Si des garages existent bien,sur les parcelles privées ils restent insuffisant au 

regard des besoins actuels. Ainsi chaque logement possède en règle général 

un garage, qu’il soit décollé du logement (côté pair de la rue) ou intégré dans 

la construction (côtés impair et accessible par une rampe). 

Une batterie de garages est également à disposition au carrefour avec la rue 

du Marché. Elle sert principalement aux habitants des logements collectifs qui 

ont toutefois la possibilité de stationner en pied du bâtiment, où l’espace public 

se prolonge sur la parcelle privée et se transforme en un parking plus ou moins 

sauvage. 

 
Si des poches de stationnement existent bien (16 places rue Georges V, et 29 

places place Mangin), il apparaît indispensable de conserver une bande de 

stationnement de chaque côté de la voie. Une optimisation reste cependant 

souhaitable car en journée la plupart des places reste vide et l’apport de végé- 

tation permettrait de conforter l’aspect qualitatif de la rue. 

 
 

 
5 / La trame végétale 

 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Des garages sont intégrés aux constructions 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Des garages permettent désengorger la rue 
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L’aspect végétal est en effet une donnée importante dans la perception de la 

rue. A bien des égards en effet le quartier peut apparaître comme une «cité jar- 

din», dont la qualité première reste cependant lié aux jardins privatifs et à leur 

bon entretien par les habitants. Fait remarquable, les clôtures ajourées conser- 

vées jouent un rôle primordial dans une vision où la limite entre l’espace public 

et le domaine privé se confond au profit d’une couverture végétale généreuse. 

La présence paysagère sur l’emprise publique est pourtant faible. Tout du 

moins si l’on compare la surface végétalisée et celle d’enrobé. Les alignements 

d’arbres de part et d’autre atténuent cependant en grande partie l’emprise vi- 

suelle de la chaussée. 

La conservation des arbres est bien évidemment une donnée importante à 

considérer dans la mesure où ils participent pleinement à la perception quali- 

tative de la rue. Ces arbres sont principalement des tilleuls et des érables mais 

on trouve également un groupe de bouleaux au carrefour avec la rue des Alliés 

et la rue du Marché. 

Les clôtures sont idéalement complètement ajourées, mais elles sont souvent 

doublées de haies de troène, berberis, laurier ou thuya. 

 

 
1 / L’éclairage public 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Bouleaux et érables jalonnent la rue 
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  C / L ES C A R A C T É R I S T I Q U E S  T E C H N I Q U E S   

  

 
 

L’éclairage public est assuré par 22 mâts alignés côté pair, en limite de l’espace 

public. Les mâts sont alignés en général à équidistance les uns des autres et 

beaucoup le sont dans l’axe des maisons sur la limite séparative entre deux 

logements. Leur importante hauteur de feu (feu simple à 10 mètres de haut 

environ) et leur espacement (26 à 28 mètres environ) nuisent à l’image urbaine 

de la rue. La plupart ne sont en réalité que des mâts bétons (17 au total) sur- 

montés d’une crosse métallique. 5 mâts sont également métalliques. Il sont 

disposés aux extrémités de la rue (4 côté giratoire et 1 côté place Mangin). 3 

d’entre eux, à proximité du giratoire sont à double feux et éclaire plus spécifi- 

quement le cheminement piéton. 

 

 
2 / Les réseaux 

 
Plusieurs réseaux se trouvent actuellement dans la rue du 11 novembre. Il 

s’agit essentiellement: 

 
- Éclairage public et alimentation électrique individuelle. Ces réseaux sont en- 

core en aérien. Chaque logement est desservi directement depuis les pylônes 

béton en limite du domaine public qui serve également à l’éclairage public 

 
Les réseaux enterrés présents sur le site d’étude sont les suivants : 

 
- Assainissement EU au centre de la voirie. La canalisation reprend les eaux 

usées de chaque logement et les eaux de voirie de part et d’autre de la chaus- 

sée. Un passage caméra récent effectué par la Société Moselllane des Eaux 

n’a laissé apparaître aucun désordre d’ordre structurel des différentes canali- 

sations. Le réseau est en très bon état général. 

 
- Réseau de télédistribution sous l’emplacement des stationnements côté im- 

pair de la rue 
Mât d’éclairage 
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- France télécom : conduites existantes sous trottoir côté impair de la route 

 
- GrDf : un réseau alimentant de part et d’autre les logements 

 
- Société Mosellane des Eaux: une conduite, sous la chaussée actuelle, côté 

pair de la chaussée. Des modifications sur ce réseau sont en cours (canali- 

sation, raccordement renouvellement de branchements). 
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II  / L ES  O R I E N  T A T I O N S   DU  S C E N A R I O   D ’ A M É N A G E M E N T   
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L’analyse fait apparaître plusieurs points d’intervention primordiaux à 

considérer pour la requalification de la rue du 11 Novembre 

 

 
Inciter à réduire la vitesse : 

 
La chaussée est actuellement trop large et n’incite pas à réduire la 

vitesse de l’automobiliste. Il est ainsi proposé de réduire de façon 

conséquente la largeur de la chaussée et de la passer à 6,00 mètres 

de largeur maximum. Cette largeur reste relativement étroite et per- 

met toutefois à des camions et des bus de se croiser en baissant leur 

vitesse. 

 
En complément de cette réduction de largeur de chaussée des pla- 

teaux surélevés sont disposés aux carrefours stratégiques le long de 

la rue (carrefour avec la rue Heiburger, carrefour avec la rue Martin, 

carrefour avec la rue des Alliés et la rue du Marché). Ils remplacent 

avantageusement les dos d’ânes existant, qui sont certes dissuasifs 

mais également source d’inconfort. 

Les plateaux marquent en outre les séquences significatives de la rue: 

l’accès côté Est avec les logements collectifs, la partie centrale avec 

les maisons résidentielles et enfin l’accès côté Ouest avec l’école ma- 

ternelle et l’église Saint Jacques. 

 
 

 
Redélimiter l’espace des stationnements: 

 
Le manque de matérialisation de l’espace dédiée à l’automobile crée 

un manque de lisibilité de l’espace public. Il est ainsi proposé d’iden- 

tifié clairement les places de stationnement et de faciliter ainsi l’accès 

automobile aux parcelles privées et de sécuriser d’avantage les  fran- 

chissement de chaussée. 

Les places de stationnement sont également élargies à 2,20 mètres 

pour facilité les manoeuvres et pour sécuriser d’avantage la sortie du 

véhicule. 

Enfin la matérialisation des places de stationnement permettra égale- 

ment de récupérer de l’espace inutilisable par la voiture et d’augmen- 

ter la couverture végétale de la rue. 

 

 
Améliorer les itinéraires piétons : 

 
Les itinéraires piétons sont continus sur l’ensemble de la rue. Ce qui 

est une bonne chose. Néanmoins quelque points restent à améliorer. 

Il s’agit : 

 
- des franchissements de chaussée: les franchissements piétons ne 

sont pas toujours représentés. Il s’agira de pallier à ce manque et de 

protéger le franchissement en limitant l’intrusion de la voiture 

 
- de mettre en place des bateaux pour garantir des hauteurs vues de 

trottoir inférieur à 2 cm et accessibles aux personnes à mobilité réduite 

 
- de favoriser l’accès aux transports en commun aux personnes à mo- 

bilité réduite avec des bordures de quai surélevées adaptées. 
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Consolider la trame végétale : 
 

 
La Cité jouit déja de l’image d’une cité jardin. Cela est principalement dû à la 

présence des jardins privés qui scandent la rue. 

 
Néanmoins les arbres qui jalonnent la rue contribuent également pleinement à 

cet aspect. Il conviendra ainsi de préserver aux maximum ses arbres, même si 

cela suppose, bien évidemment, des contraintes supplémentaires. 

 
L’intervention prendra par conséquent en compte cette présence et cherchera 

à la conforter. On notera en particulier que des arbres semblent manquer côté 

pair de la rue, à proximité de la place de l’église. Les scénari d’aménagement 

proposent la plantation de ces arbres «manquants». 

 
Le tapis végétal, par l’élargissement des places de stationnement et par leur 

délimitation nette sera également étendu, minimisant ainsi la présence de l’as- 

phalte. 

 
Enfin quant cela est possible, un parterre végétal séparera les cheminements 

piétons de la chaussée. Ce cas de figure est possible lorsque des stationne- 

ments n’accompagnent pas la chaussée, c’est à dire exclusivement aux accès 

Est et Ouest de la rue. Ces parterres plantés contribueront également a réduire 

la perception latérale de l’automobiliste et à l’inciter à ralentir. 

En aparté 

 
Pour conclure, et bien qu’elle sorte du cadre de cette étude, il nous semblait im- 

portant d’évoquer l’aménagement de la place de l’église. Actuellement réduite 

à un terrain vague, à l’amorce de la rue du 11 novembre, elle occupe un lieu 

stratégique dans la perception de la rue dont elle ne peut être complètement 

dissociée. Elle joue également le rôle de parking pour les parents se rendant 

à l’école. Le scénario dans cette étude présente quelques pistes d’aménage- 

ment possibles de manière à ne pas éluder la question. Elles visent à la fois à 

la valorisation de l’église et de son parvis et à l’embellissement de la rue. 
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II /  LES  ORIENTATIONS  DU  SCÉNARIO D’AMÉNAGEMENT  
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Le chiffrage comprend les travaux suivants : 

 
Voirie et revêtements de surface : 

 
• les prix généraux et l’installation de chantier, 

• les terrassements et démolitions diverses, 

• les compléments de fondation pour les trottoirs, 

• la reprise de la structure de chaussée, 

• les bordures (bordures larges, caniveaux, filets de pa- 

vés, etc.), 

• l’enrobé pour les chaussées et trottoirs, 

• les grilles avaloirs (compris raccordement et branche- 

ment), 

• la signalisation horizontale et verticale, 

• le mobilier urbain (corbeilles, potelets, etc.), 

• etc. 

 
Enfouissement des réseaux secs: 

 
Éclairage public: 

 
• la dépose du réseau existant (poteaux béton, bois, 

consoles, câbles, etc...) 

• le câblage, fouilles, etc...) 

• les ensembles de mâts, lampes, etc. pour éclairage prin- 

cipal et éclairage d’ambiance (compris massif de fonda- 

tion, raccordement, coffrets, regards, ...), 

 
• etc. 
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Electricité: 

 
• la dépose du réseau existant (sur domaine privé et do- 

maine public) 

• le câblage, fouilles, etc...) 

• La pose de coffrets encastrés dans les murets ou fa- 

çades 

• L’intervention sur les parcelles privées, 

• etc. 

 
Télédistribution: 

 
• la dépose du réseau existant sur domaine privé 

• L’intervention sur les parcelles privées, 

• etc. 

 
Aménagements paysagers : 

 
• les terrassements, 

• l’aménagement de banquettes végétales comprenant 

engazonnement, massifs, etc., 

• les accessoires de plantation, 

• etc. 

 
Travaux sur le réseau d’eau potable : pour information 

 
• le renforcement du réseau d’eau potable 

• le renouvellement des branchements. 

• Les travaux sont actuellement en cours depuis le 28 juin 2017 ( 
(durée estimée 4 mois) 
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Lots Montant HT 

Rue du 11 Novembre 

Place de l'Eglise 

Lots Montant HT 

Voirie et revêtements de surfaces 175 000,00 € 

Eclairage public 55 000,00 € 

Aménagements paysagers 10 000,00 € 
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Total rue du 11 Novembre 

Total HT 1 340 000,00 € 

TVA (20,00%) 268 000,00 € 

Total TTC 1 608 000,00 € 

 

Aléas de chantier 12 000,00 € 

 
Total place de l'Eglise 

Total HT 252 000,00 € 

TVA (20,00%) 50 400,00 € 

Total TTC 302 400,00 € 

 

Voirie et revêtements de surfaces 820 000,00 € 

  
Enfouissement des réseaux secs 420 000,00 € 

  
Aménagements paysagers 20 000,00 € 

  
Travaux sur le réseau d'eau potable (pour information) - 

  
Aléas de chantier 80 000,00 € 
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